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    Le déstockage artistique de Claude-André Depallens  

 

    Le peintre, après 45 années de carrière, avait amassé un nombre considérable 

d’œuvres diverses. Il n’est pas toujours facile  de vendre en proportion de sa 

production. Celle-ci fut considérable en sa période de haute activité artistique. 

D’où ce stock pour le moins encombrant, avec la certitude pour notre artiste de ne 

vendre qu’une toute petite partie de cette production aux prix ordinaires. D’où 

aussi sa résolution courageuse de mettre à disposition du public, amateur de sa 

peinture, l’essentiel de ses productions, et cela à 45.- pièce (45.- comme 45 ans 

de peinture), non compris le prix des cadres, qui peut être très élevé pour certains.  

    Exposition menée sur quatre week-end du mois de septembre, samedi et 

dimanche. L’attrait du public se porte sur ses peintures-fenêtres, qui, à notre 

humble avis, constituent le meilleur de l’œuvre. Un  coût élevé pour amener ces 

cadres à une finition adéquate, et surtout une technique parfaite  pour y placer ses 

peintures de manière à ce que l’on croie, en contemplant l’une ou l’autre de celles-

ci, découvrir vraiment le paysage qu’il y a derrière.  

    Sa spécialité porte aussi sur les planches à vacherin peintes qui ne sont toutefois 

pas soldées. Ces planches, très nombreuses, une particularité de sa production, 

alors qu’il travaille sur ce support en utilisant comme guide  les veines du bois 

ainsi que  ses nœuds et autres défauts.   

    On le voit l’homme est éclectique, passionné, et parfois même survolté. Le fait 

de pouvoir « liquider » une partie de son stock à des prix défiant toute 

concurrence, affecte certes l’artiste qui voit en cette opération comme de vulgaires 

soldes, mais en même temps le soulage et le réjouit  de penser à toutes ces œuvres 

qui orneront  bientôt les appartements des acheteurs.  Tout n’est donc pas perdu 

en cette vente au rabais.  

    Quatre week-ends après le début des ventes, notre Claude-André se révèle 

content du départ de près de 100 tableaux et productions diverses, de quoi payer 

les frais de l’opération, et puis aussi, de mettre un peu de beurre dans les épinards !  

    A notre grand regret, toutes les photos de notre modeste reportage  ne sont pas 

d’une qualité supérieure. Qu’on nous pardonne, on travaille rapide, souvent sans 

flash dans des pièces semi-obscure. L’essentiel restant quand même avant tout  de 

donner une bonne image des lieux et de vous présenter le patron pris dans une 

passion irrésistible ! Son épouse Dominique  l’accompagne et comme d’habitude 

dans ce type de manifestation, veille à ce que tout se passe bien,  ce qui fut la 

réalité de ces quatre week-ends pour nos deux complices, chargés de fatigues 

diverses  certes, mais surtout emplis de vives émotions.      
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Le maître des lieux vous présente son programme à suivre. 
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L’atelier.  

 

 
 

L’écurie où CAD a exposé la plupart de ses cadres-fenêtres. Au milieu sa Cadette .  
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Autre vue de l’écurie.  

 

 
 

Une œuvre parmi tant d’autres.  
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Le village des Charbonnières vu de La Sagne.  

 

 
 

Hiver.  
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Les non paralysés de la glotte ! Dominique à gauche et Claude-André debout à droite.  
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Œuvres achetées lors de ce déstockage et justifications  

 

 

 
 

La plus belle de toutes.  

 

 
 

CAD et un visiteur lorgnant une fenêtre.  
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La maison où habite Claude-André Depallens aux Charbonnières avec son épouse Dominique, se 
nomme le poste. Elle fut construite après le passage des Bourbakis en février 1871, donc n’a rien à 
faire avec ceux-là. Simplement que CAD fut chargé d’établir la silhouette d’un Bourbaki pou le début 
d’une promenade au bord de l’Orbe ainsi que d’une grande fresque pour la vitrine Denner. 2021.  
 

 
 

Un chalet quelque part dans la région. Le voilage est du à la photo et ne figure naturellement pas sur l’original.   
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Des  maisons au Tessin, cinquième œuvre du maître. D’une bonne facture. 


